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LOCTUDY QUI SE DISTINGUE, 
C’est Jérémie Beyou qui gagne la célèbre course du FIGARO ; c’est
l’équipe des espaces verts de l’atelier municipal grâce à laquelle
notre commune s’est vue décerner le deuxième prix du concours
départemental «villes et villages fleuris» ; c’est l’ «ESTRAN an
aod veo», notre journal municipal qui a remporté le deuxième prix
départemental attribué par l’assemblée des Maires du Finistère.
Bravo à tous ces talents qui tirent Loctudy vers le haut !

LOCTUDY QUI AVANCE,
Ce sont les travaux largement engagés à Pontual, qui vont doter
Loctudy d’une vraie station de traitement des eaux usées, perfor-
mante et bénéfique à notre environnement ; ce sont des effectifs
qui se maintiennent dans les écoles du bourg et de Larvor, une
population en résidence principale qui augmente sensiblement ;
c’est enfin des travaux de modernisation et d’extension de la mairie
qui la doteront d’un meilleur cadre pour le personnel et permet-
tront d’accueillir le public dans de bonnes conditions.

LOCTUDY QUE L’ON FREINE,
C’est la décision du tribunal administratif annulant le Plan Local
d’Urbanisme (PLU), fruit de six années de travail méticuleux fai-
sant une large part à la concertation : jugé tout à fait conforme et
satisfaisant au fond, c’est un vice de forme qui le condamne ! C’est
aussi la poursuite du mauvais feuilleton qui pénalise nos ports :
Loctudy continue de s’envaser, alors que partout sur la côte breton-
ne les autres ports rétablissent leurs profondeurs. Est-ce ainsi que
l’on entend assurer l’avenir des ports en Cornouaille ?

LOCTUDY QUI EST HONOREE,
C’est Anna Gavalda qui choisit, découvre et se plaît à Loctudy
pour commenter son œuvre à l’invitation de la bibliothèque,
faisant ainsi, dans le cadre du manoir de Kerazan,
la joie de nombre de ses lecteurs.

A l’approche de l’hiver, je souhaite à tous de partager les joies de
rencontres en famille et entre amis. C’est dans cette atmosphère de
sérénité que nous poursuivrons l’action municipale, et en particu-
lier dans l’aménagement du secteur de LANGOZ, où nous donne-
rons une impulsion déterminante dans les prochains mois.

Joël Pieté
Maire de Loctudy
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EN MAIRIE
LES DÉCISIONS DU
CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 1er juillet 2005

Finances
- Vote des subventions
- Budget principal de la commune et

budget annexe du port de plaisance :
admissions en non valeur de différentes
créances
- Présentation du rapport annuel 2004

sur les marchés publics

Affaires foncières
- Acquisition et cession de différentes

parcelles

Travaux communaux
- Signature des marchés de travaux

pour :
o L’aménagement du quartier des

pêcheurs et la rue du Port de Larvor
o L’extension de la mairie et la construc-

tion de l’office de tourisme
- Signature des marchés de définition

pour le projet d’aménagement des abords
de la plage de Langoz

Assainissement
- Construction de la nouvelle station

d’épuration : signature du marché pour

les travaux d’aménagements paysagers
- Adoption du principe de la délégation

du service public d’assainissement col-
lectif.

Urbanisme
- Signature d’une concession avec un

architecte consultant

Port de Loctudy
- Signature d’un marché pour la réalisa-

tion d’une étude de modélisation numé-
rique du clapage  des déblais de dragage
du port

Séance du 16 septembre 2005

Finances
- Attribution d’une subvention au Cercle

Nautique de Loctudy

Divers
- Election des membres de la commis-

sion d’ouverture des plis relative à la
délégation du service public d’assainis-
sement collectif
- Modification du tableau des effectifs

du personnel communal
- Présentation des rapports annuels

2004 sur le prix et la qualité de l’eau
potable, l’élimination des déchets, l’as-
sainissement

Aménagements divers
Changement de la main courante au

stade de foot de Kergolven et installation
de deux abris de touche

Les nouveaux aménagements
du stade de football

LE P.L.U. DE LOCTUDY

EST ANNULÉ !
La Préfecture et la commission

des sites, pour ne citer que ces

deux exemples, ont contrôlé de

très près la procédure de révision

du P.O.S. (Plan d’Occupation des

Sols) démarrée en 1997 : ils ont

donné leur feu vert au Plan Local

d’Urbanisme de Loctudy,

adopté par le conseil municipal

le 29 mars 2002.

Depuis cette date, l’importante

activité en matière d’urbanisme

dans notre commune littorale

était encadrée grâce à un

règlement et un document de

zonage conformes en tous points

à la loi littorale.

Le 3 novembre 2005, le tribunal

administratif de Rennes a annulé

ce P.L.U. : il donne tort sur le

fond aux trois recours déposés,

mais fait trébucher le PLU, fruit

de cinq années de travail et de

concertation sur un vice de

forme, le manque d’affichage

pour annoncer l’enquête publique.

Voyons quelles en sont les 

conséquences :

- Le risque maximum serait de

30 à 40 000 euros de frais inutiles,

- Dans l’intervalle, retour au POS

de 1987, non conforme à  la loi

littorale, ce qui obligera de

consulter fréquemment la com-

mission des sites pour délivrer les

permis de construire, alourdis-

sant ainsi considérablement les

procédures.

Cependant, les élus sont décidés à

remettre très vite l’ouvrage sur

l’établi. 

Il est trop tôt pour en dire plus à

ce jour. Dans «l’Estran» de jan-

vier/février 2006 nous serons en

mesure de préciser le calendrier

qui sera fixé pour redonner à

Loctudy son document de référen-

ce en matière d’urbanisme.
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TRAVAUX
La fontaine et le lavoir de
Poulpeye ont fait l’objet d’une belle
rénovation réalisée par l’atelier municipal.
Ainsi est mis en valeur un élément caracté-
ristique du patrimoine rural de notre com-
mune. Implanté dans une zone humide
acquise l’an dernier auprès de l’Institut de
France par la municipalité, il se trouve au
débouché du chemin creux (Istreved)
ombragé qui mène de la place de Saint-
Tudy à Corn Lann ar Bleis.
Sur le cadastre de 1833 le lieu est appelé

«ar Poull» (le trou d’eau, lavoir) sans autre
indication. Bien que cela ne puisse être
attesté, c’était vraisemblablement dans les
anciens temps la Fontaine Saint-Ignace. En
effet dans la prairie il y avait une chapelle
consacrée à ce saint : elle était en ruines
en 1804.Selon une hypothèse formulée par
Bernard Tanguy, Saint-Ignace, évêque
d’Antioche, martyr célèbre du 2ème siècle
aurait été substitué à un vieux saint breton,
Saint-Gwinniau, patron de Plouigneau.
Près de la fontaine Saint-Tudy a été

construit un lavoir public en
1920 («ar poull nevez»). Détruit
en 1960, il se trouvait à la droi-
te de l’entrée de l’école Saint-
Tudy.

Travaux de voirie 2005

La rue du port de Larvor et le quartier
des pêcheurs font actuellement l’objet
d’importants travaux de voirie. Dans

la continuité du programme 2005, la rue
de La Palue, le quartier des pêcheurs et
la rue du Port sont  le théâtre du ballet
des engins de chantiers. Selon une chro-
nologie maintenant bien classique, la
rénovation ou la création du réseau
d’eaux pluviales, la mise en souterrain
des réseaux électriques et téléphoniques
précèdent la remise en état de la voirie et
la mise en place de nouveaux éclairages
publics. La commune met à profit ces
travaux pour réaliser des aménagements
de sécurité quand cela est possible ;
ainsi rue du Port de Larvor un îlot cen-
tral permettra de canaliser la circulation
et de limiter la vitesse, de nouveaux pas-
sages piétons seront créés, le projet pré-
voit également de modifier le
fonctionnement du parking afin de mieux
organiser la circulation avec la rue de
Mejou Moor .
Les réunions publiques qui ont précédé

le début des travaux, ont permis d’échan-
ger avec les riverains et de recueillir leurs
remarques auxquelles il sera donné
satisfaction dans la mesure du possible

et de l’intérêt général .Les tra-
vaux commencés en sep-
tembre devraient être achevés
pour la fin de l’année dans la
rue des pêcheurs et pour le fin du mois
de février 2006 dans la rue du port de
Larvor.

Par ailleurs, d’autres chantiers de
réseaux sont actuellement en  cours ;
rue de Glévian et rue de Méjou Kergall,
ils sont liés aux travaux de construction
de la nouvelle station d’épuration et à un
projet de construction d’une résidence
.La réalisation de ces deux chantiers
nécessite le déplacement des réseaux
électriques et téléphoniques.

Rue du port de Larvor

La fontaine de
Poulpeye a été

entièrement restaurée

Rue des Pêcheurs

T
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EXTENSION DE LA MAIRIE

… et de l’Office de Tourisme

Les travaux d’extension de la mairie et
de l’Office du Tourisme ont débuté
courant septembre par la phase de

démolition de la partie arrière du bâti-
ment actuel. Cette phase sera suivie dans
un bref délai par la construction de la
partie extension du projet devant la
caserne des pompiers. Le chantier devrait
durer un peu plus d’un an. Pour les
besoins du chantier, les accès à la place
de la mairie, ainsi que les sens de circu-
lation ont été modifiés afin d’assurer une
plus grande sécurité aux usagers.

HISTOIRE
DE LA MAIRIE PROVISOIRE
L’implantation provisoire de la mairie

dans l’ancienne école publique des filles
offre l’occasion de rappeler l’historique
de ce bâtiment communal.

Elle fut ouverte en 1909 (une école des
garçons existait depuis 1843) après de
longues années de tractations.
En effet la loi du 10 avril 1867 (Victor

Duruy) ordonnait la création d’une école
publique des filles dans toutes les com-
munes de plus de 500 habitants. Mais en
1869 fut édifiée, sous l’impulsion de la
paroisse, l’école des filles du Bon Ange
dont la direction fut confiée aux reli-
gieuses de l’ordre des Filles de Jésus de
Kermaria et qui prit le caractère d’école
communale. Elle était soumise aux
visites de l’inspection académique et
bénéficiait de subventions de la munici-
palité (prise en charge du bail). Pour
cette raison et du fait que les religieuses
s’étaient sécularisées en 1902 (expulsion
des congrégations) elle continua à fonc-
tionner, accueillant des filles de tous
milieux sociaux.
Arguant de l’existence de cette institu-

tion et de celle de l’école publique mixte
de Larvor, construite en 1898 et des dif-
ficultés financières de la commune (l’ex-
tension du port, restauration de l’église,
groupe scolaire de Saint-Quido, maison
des postes) le maire Louis Toulemont et
le conseil municipal (délibération du 2
août 1903) s’opposèrent à la construc-
tion d’une école publique des filles
(«considérant que l’école communale
des filles dirigée par les religieuses de
l’ordre des Filles de Jésus est tenue à la
satisfaction générale, que l’enseignement
est donné conformément aux pro-
grammes officiels …»). Cette motion
visait à justifier une position qui émanait
d’une municipalité conservatrice, défavo-
rable à la laïcisation de l’enseignement
primaire. Les tensions étaient grandes à
cette époque qui connut la séparation de
l’Eglise et de l’Etat.
Il fallut donc un arrêté préfectoral (17

janvier 1905) pour que la nouvelle école

La mairie
provisoire

Une classe en 1930.
Directrice, Mme Miorenza

Institutrice, Mlle Bertray 

T
L
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«Ar skoll nevez» soit implantée sur des
terrains appelés «Liorz Sant Tudy».
Dirigée par Madame Bertray, elle eut
quinze élèves à la rentrée mais ses effec-
tifs s’accroissèrent par la suite.
Pour le financement de l’opération un

emprunt de 16 000 francs remboursable
en 30 ans fut contracté par la commune.
La première annuité s’élevait à 900 francs
or et la dernière réglée en 1938 n’était
toujours que de 900 francs.
Le bâtiment comprenait le logement des

enseignants et des salles de classes. Il fut
agrandi dans les années 1920 (conver-
sion du cours élémentaire en classe pré-
paratoire).
L’école a été fermée en 1970, à la créa-

tion du groupe scolaire de Kerandouret
qui regroupe garçons et filles.
Pendant quelques années le bâtiment

principal fut utilisé comme logement
social ; depuis 2001, c’est la Maison des
Associations. A la fin des années 70, les
salles de classes ont été affectées au
Foyer de l’Amitié.
Il y a donc une constante dans la vie des

lieux : une utilisation au service des
habitants de la commune qui s’y rendront
pendant 18 mois en attendant la mise en
service, place des Anciens Combattants,
de la mairie rénovée.

Sources
Délibérations du conseil municipal

Paul Rolland, étude :
«Les écoles de Loctudy au 19ème siècle»

Sébastien Guiziou, Bulletin municipal n°1 (1970)

LA RENTRÉE SCOLAIRE

Après un bel été apprécié de tous, ils

étaient 273 élèves à prendre le che-

min de l’école au matin du 30 août

dernier. Pour cette rentrée scolaire,

nous notons une stabilité dans les

effectifs et même une légère pro-

gression par rapport à la rentrée

2004 où nous dénombrions 267

élèves.

Ecole de Larvor
Les 59 élèves (50 l’an passé) ont été

heureux de retrouver une école où de
nombreuses modifications sont interve-
nues pendant les vacances.
- Ravalement de l’école désormais pein-

te dans des couleurs lumineuses.
- Nouvelle salle de repos pour les

petits.
- Nouvelle bibliothèque.
- Et, cerise sur le gâteau, ouverture

d’une troisième classe. En effet, compte
tenu de l’effectif et grâce aux efforts
conjugués de la municipalité, des parents
d’élèves, des D.D.E.N. et des enseignants,
l’Inspecteur d’Académie a octroyé un troi-
sième poste d’enseignant à l’école. Ainsi
nous avons eu le plaisir d’accueillir Tony
Pichard affecté à ce nouveau poste.

Ecole Jules Ferry
Elémentaire

Les 97 élèves (même nombre
que l’an passé) se sont retrou-
vés avec plaisir au jour de la
rentrée.
Dans leur ensemble scolaire ils ont

découvert la nouvelle salle d’arts
plastiques qui a été aménagée durant
l’été par le personnel de l’atelier
municipal ainsi que la nouvelle
bibliothèque qui jouxte doréna-
vant la salle informatique.
L’ensemble devient ainsi plus
fonctionnel car aujourd’hui
support papier et écran infor-

matique sont devenus complémentaires.
Côté enseignant, l’école a accueilli

Marianne Leclerc qui enseigne dans la
classe CM 1 – CM 2 en remplacement de
Cécile Le Pape et Anne Le Gac qui étaient
employées à mi-temps l’an passé.
Maternelle

L’effectif est stable (72 élèves au jour de
la rentrée contre 71 l’an passé). L’accueil
s’est passé dans de très bonnes condi-
tions (peu de petits chagrins cette année
chez les nouveaux arrivants) par une
équipe enseignante où il n’y a pas eu de
changement.
Côté travaux, un grand chantier durant

les vacances a permis de remplacer tous
les ouvrants de l’école apportant ainsi un
meilleur confort dans les locaux.

Ecole Saint-Tudy
Une légère baisse a été enregistrée dans

les effectifs (45 élèves au lieu de 49 l’an
passé).
Côté enseignant, Yvonne Rochette de

Lempdes a pris en charge les élèves de
CP, CE 1 et CE 2 en remplacement de
Karine Massé.

Une restructuration des locaux est
à l’étude.

Restaurant scolaire
Afin de rendre plus plai-

sant le cadre de la res-
tauration – moment

convivial de la journée – des
travaux de peinture ont été réali-
sés dans les différentes salles.

Dans le même ordre d’idée de
nouveaux rideaux ont également
été installés.

Nous souhaitons une bonne
année scolaire à tous.

COMMERCES
Nouveau commerçant

Originaire de Loctudy, Erwan Cossec
a ouvert depuis le 1er août une agen-
ce immobilière au 8 bis, rue du Port à
Loctudy

L’ESTRAN JUNIORS sera bientôt
chez vous. Ils reprend le travail de nos
écoliers de la saison 2004/2005. Un
numéro d’une grande richesse et des
thèmes très différents.

L’école de Larvor à la fin des travaux

A PARAITRE
T

L
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Activité du port de plaisance

La saison 2005 peut être considérée

comme très satisfaisante. Nous

connaissons une demande croissante

des réservations. Celles-ci sont prin-

cipalement dues à la position géo-

graphique privilégiée du port très

facile d’accès par tous les temps. De

taille modeste, le port affiche la

volonté de s’adapter aux attentes

des plaisanciers en leur offrant une

qualité d’accueil reconnue par tous.

Du 1er avril au 31 août, le port a
accueilli 2.285 bateaux. Cette fré-
quentation en nette augmentation, est

en partie liée aux croisiéristes étrangers.
L’occupation des pontons visiteurs repré-
sente 3.063 nuits d’escale et 884
semaines d’escale.
Comme l’année précédente, nous n’avons

pu honorer toutes les demandes de loca-
tions, principalement celles couvrant la
période du 15 juillet au 15 août ; les
conditions climatiques idéales ont favori-
sé «les balades en mer».
Malgré ce nombre élevé de nuitées, nous

avons constaté un bon étalement dans les
réservations sur pontons de visiteurs.
Toutefois quelques journées ont été clas-

sées «chaudes» avec l’enregistrement de
95 fiches d’escale. Les britanniques
confirment leur attachement au port, les
mois de juin et septembre étant leurs
périodes d’escale préférées.
A noter que les réservations à la semaine

et au mois affichent complet pour l’année
2006, ainsi que les forfaits hivernage sur
pontons. Quelques anneaux sont dispo-
nibles sur bouées.
La liste d’attente, réactualisée, est de près

de 500 demandes ; certes, ce chiffre est à

prendre avec précaution et à revoir légère-
ment à la baisse ; les demandeurs d’un
anneau pour augmenter leur chance s’ins-
crivent sur les listes d’attente des ports
voisins.
Cette demande croissante n’est pas sans

susciter certains mécontentements,
lorsque les services du port leur annon-
cent qu’ils devront patienter trois ou
quatre années avant d’obtenir enfin satis-
faction.

La vente de carburant
Entre le 1er janvier et le 1er septembre, le

port a débité des quantités de carburant en
nette augmentation.
97.000 litres de gas-oil, 79.000 litres en

2004.
69.000 litres de sans plomb 95, 58.000

litres en 2004.

De nouveaux investissements
sont prévus :

L’aménagement d’une nouvelle plate-
forme de carénage ;

La gestion de l’accès à la cale de mise à
l’eau,

La gestion des bornes de distribution
d’eau et d’électricité sur les aires de
carénage,
La mise aux normes MPAV5-2 de la sta-

tion carburant ; elle concerne la possibili-
té d’utilisation des nouvelles cartes
bancaires européennes.
Un avis d’appel public à la concurrence

pour l’ensemble de ces projets a été
publié.
2.657 débits par carte ont été réalisés.

«Un souhait» : La mise à l’enquête
publique de l’étude d’impact sur le réta-
blissement des profondeurs dans le port
de plaisance, très prochainement.

PORT DE PLAISANCE

CLIN D’ŒIL

Vu à Loctudy

Captée par un fidèle lecteur,

cette photo de l’éclipse annulai-

re du soleil (la lune ne recouvre

pas complètement le soleil) qui

s’est produite le 3 octobre 2005

entre 9h43 et 12h39.

Comme un peu partout en

France on a pu voir en levant

les yeux une éclipse de soleil.

Un moment magique où le ciel

s’est légèrement assombri.

Si vous aussi vous possédez des

clichés insolites de Loctudy,

n’hésitez pas à nous les faire

parvenir pour publication dans

l’Estran.
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Comme le veut la tradition, le 1er
dimanche d’octobre, la municipalité
invite nos «aînés» à se retrouver

ensemble au domaine du Dourdy pour
partager un repas convivial au cours
duquel nos chanteurs (ses) et conteurs
(ses) se relaient pour le plaisir de tous.
C’est aussi pour tout le monde un

moment agréable pour partager les sou-
venirs des années passées.
Cette année Monsieur le Maire et la

municipalité ont accueilli 264 personnes,
qui ont fort apprécié le repas préparé par
les cuisiniers du Dourdy, servi par les
dames : bénévoles, conseillères munici-
pales et membres du C.C.A.S. Un grand
merci à toutes pour leur participation à la
réussite de cette journée.
Celles et ceux qui, pour des raisons de

santé, n’ont pu prendre part au repas ont
reçu à leur domicile un colis. Les
membres du C.C.A.S. ont ainsi rendu
visite à 220 personnes.
En période de Noël, cette démarche sera

faite pour les Loctudystes hospitalisés ou
en maison de retraite.
A toutes et à tous, nous disons, à l’an-

née prochaine.

Notre doyenne
Le 21 juillet 1902, Marie Coïc a vu le jour

dans la ferme familiale de Kerandouret, au
sein d’une famille nombreuse. Marie vit
toujours à Kerandouret dans la maison
qu’elle a fait construire avec son mari Jean

REPAS DES AINÉS

Cossec, le couple a eu deux garçons.
Marie est une femme coquette, encore
alerte, à l’esprit vif : elle suit toujours des
débats politiques à la télévision. Très
entourée par des neveux et par ses aides à
domicile, Nicole et Louise, elle peut conti-
nuer à vivre paisiblement chez elle.
An nom de la municipalité, Joël Piété,

maire, et Marie-Ange Buannic, 1ère
adjointe, lui ont rendu visite, ensemble
ils ont partagé le verre de l’amitié.

Un grand moment de convivialité

POINT DE VUE
Permettre à tous
de se loger à Loctudy

Nous voyons fleurir sur notre
commune un nombre important
de constructions nouvelles, et de
chantiers d’extension ou de réno-
vation. Si nous ne pouvons que
nous féliciter de la bonne santé
du bâtiment, nous sommes dans
le même temps inquiets de voir
les jeunes ménages, les familles
modestes, ou nos concitoyens
victimes des accidents de la vie
(perte d’emploi, séparation,
maladie,…) devoir aller s’installer
dans des communes voisines,
plus éloignées du littoral, en rai-
son de la rareté des logements
sociaux et de la flambée des prix
qui frappe Loctudy comme de

nombreuses communes mari-
times.
Nous pensons qu’il est du devoir

d’une commune de prendre des
initiatives pour retenir sa popula-
tion. Une palette de solutions
existe : réserves foncières, loge-
ments sociaux, lotissements
communaux accessibles priori-
tairement aux jeunes foyers,
aides à la réhabilitation de loge-
ments vétustes, opérations
immobilières d’accession à la
propriété, obligation de mixité
sociale… Nombreuses sont les
communes littorales (gérées par
la droite comme par la gauche),
comparables à la notre où une
forte mobilisation a permis
d’obtenir des résultats.
Malheureusement la munici-

palité actuelle s’investit très

peu en ce domaine se conten-
tant d’effets d’annonces et
d’un minimum de projets ; elle
laisse faire le marché et la spé-
culation.
Permettre à tous de se loger à

Loctudy doit pourtant être une
préoccupation majeure des élus
locaux qui doivent en ce domaine
manifester une forte volonté, et
agir rapidement.

Les élus du groupe de Gauche :
Bernard DALIS, Mimi CARIOU,

Michel PELTIER, Jeannine PHILIP-
PE, Claude COLINEAUX
Loctudy le 31 octobre 2005
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OTSI

LA SAISON 2005 : DU BEAU TEMPS
MAIS CEPENDANT UN CRU MOYEN

«La saison 2005 ou l’été de tous les

camping-cars»  pourrait-on la nom-

mer en analogie au titre du film.

En effet, l’accroissement rapide du

parc des camping-cars, constaté

depuis plusieurs années, ne s’est pas

démenti en 2005. Auparavant, la

grande majorité des camping-

caristes passait ses vacances en

couple. Désormais, nous recensons

de plus en plus de familles parmi

eux. Ceci n’est pas sans incidence

sur la location des meublés et plus

encore sur la fréquentation de l’hô-

tellerie de plein air.

Cette année, juillet se sera révélé
comme un mois atypique avec une
fréquentation qui aura suivi la cour-

be des températures; c’est-à-dire  en
dents de scie : une semaine avec beau-
coup de visiteurs, une semaine moins.
Un turn-over très important et très rapi-

de aura ainsi été mis en évidence avec un
changement de clientèle chaque semaine.
La tendance notée durant les saisons

précédentes se confirme donc cette
année avec une acuité particulière :
-des séjours de plus en plus courts (1

semaine)
-une saison commençant tardivement

car calquée sur le calendrier scolaire très
peu favorable à l’allongement de la sai-
son estivale.
Août aura, quant à lui, commencé en

force et la fréquentation aura été bonne
durant les trois premières semaines.
Par contre, les prémices de la fin de sai-

son se sont faites sentir dès le 20 août.

La fréquentation de l’Office de Tourisme
a été légèrement inférieure à celle des
années précédentes (tendance à la baisse
déjà constatée en 2004 après une saison
2003 exceptionnelle).
Cependant, en juillet et août près de

6300 demandes de renseignements
ont été satisfaites à l’Office. A cela on
peut ajouter les 3500 visiteurs du site
internet.

A quoi peut-on attribuer ce tassement
apparent de l’activité touristique ?
- Tout d’abord, les enquêtes menées les

étés précédents sur le territoire de l’Ouest
Cornouaille relevaient de façon générale
de la cherté de la vie et de l’hébergement
dans le secteur.
Force est maintenant de constater que le

vacancier recherche activement un héber-
gement non-marchand par exemple
(famille ou amis) ou encore privilégie un
hébergement plus nomade d’où le déve-
loppement des vacances en camping-
cars.
-Par ailleurs, le rythme élevé de

constructions neuves sur la commune
favorise indéniablement le développe-
ment de l’hébergement gratuit des
membres des familles des nouveaux
propriétaires et de leurs amis.

Les meublés et les chambres
d’hôtes subissent les conséquences
de ces deux constats et leur fréquenta-
tion est parfois moindre que les années
passées.
-Il est également à noter que les habi-

tudes de réservation tendent à dispa-
raître et que les demandes de dernière
minute sont maintenant légion, quand le
client n’arrive pas sur un lieu de
vacances, valise à la main.

Internet et ses propositions voire pro-
motions de dernière heure sont une nou-
velle façon d’appréhender les vacances et
n’ont plus de secret pour le client actuel.

Dans les campings, les propriétaires
qualifient la saison de moyenne et, même
si les trois premières semaines d’août ont
été bonnes, il n’en reste pas moins vrai
que les premiers départs ont eu lieu dès
le 18.
Le beau temps du mois de septembre a

permis de prolonger quelque peu la sai-
son mais cela n’a pas suffi à combler le
déficit de fréquentation constaté entre le
1er et le 20 juillet.
L’impact négatif d’un mois d’août 2004

très arrosé, tant redouté par les profes-
sionnels, a été bien réel.
A contrario, la météo favorable de cette

année permet d’espérer une saison 2006
plus favorable pour l’hôtellerie de plein air.

Dans les villages vacances, après un
mois de juillet anormalement calme, août
et septembre ont été satisfaisants.

H. Freyschlag commente
en allemand les visites
de l’église et de la criée

Toujours très prisées, les
sorties découverte de

Loctudy à vélo

La fête bretonne
est l’un des temps forts
de l’été
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Néanmoins, la haute saison est de plus
en plus courte et, à l’instar d’autres clien-
tèles, les groupes et/ou les retraités
réservent eux aussi en dernière minute
maintenant.

Le Manoir de Kérazan
Denis Pigeaud  confirme une année

2005 aussi bonne qu’en 2004, soit 30 %
d’augmentation par rapport à 2003.
Un changement d’exposition tous les

ans s’est révélé très positif pour la struc-
ture et l’accueil de plusieurs peintres
contemporains, au fur et à mesure de la
saison, a été très attractif pour le public.
Il est malgré tout à noter que le chiffre

de la boutique est en baisse ainsi que,
d’ailleurs, celui des soirées contes qui
ont été en revanche très fréquentées par
les enfants (billetterie moins chère que
pour les adultes).
Dans l’ensemble, la saison 2005 a obte-

nu de bons résultats et Denis Pigeaud
entend mettre en place, pour 2006, un
passe pour les habitants de Loctudy et
Pont-l’Abbé, mis en vente à un certain
prix et leur permettant autant d’accès au
parc et aux expositions qu’ils voudront.

La fréquentation des croisières
Le beau temps ayant été au rendez-vous

le plus souvent, les croisières sur l’Odet
ou aux Iles Glénan ont séduit bon
nombre de visiteurs, en particulier au
mois d’août.
De même, les excursions vers les îles de

Sein, Ouessant et Molène ont été bien
suivies.

Chez les commerçants : un constat
presque unanime, le vacancier 2005 gérait
un budget serré. En dehors des dépenses
incontournables, très peu de folies !

Le panier moyen des clients a tendance
à diminuer dans les commerces et au
supermarché de la commune.
Si le chiffre d’affaires du mois d’août a

été sensiblement égal à celui de l’an
passé, on enregistre une baisse générale
de 2 à 4 % du chiffre réalisé en juillet.
Dans ce concert un tantinet morose, il

faut noter le bon niveau d’activité en
matière de location de vélos.

Les animations : nos visiteurs ont été
généralement très satisfaits de l’en-
semble des animations proposées tant
par le FAR que par l’Office de Tourisme,
le LAC ou les différentes associations
de la commune.
Les animations gratuites (et on le com-

prend !) sont toujours très prisées (voir

le bilan par ailleurs) ainsi que les divers
soupers de marins.
Les compétitions de voile organisées

par le Cercle Nautique ont connu, comme
chaque année, un très grand succès et
participent à l’animation de Loctudy.
Qu’il soit ici rendu hommage aux nom-

breux bénévoles qui contribuent au bon
déroulement de toutes ces animations
estivales ainsi qu’au personnel de l’atelier
municipal toujours disponible pour
livrer, monter et démonter le matériel
technique indispensable.

Des satisfactions nombreuses mais
aussi quelques regrets …
Au chapitre des satisfactions : le fleuris-

sement toujours amélioré de la commu-
ne, la réfection du parking des Sables
Blancs occupé plus  particulièrement par
les camping caristes, l’enclos paroissial
rénové et l’amélioration, notée par nos
visiteurs, de la propreté des plages.
Il est cependant dommage que certains

continuent de laisser leurs chiens diva-
guer sur les plages, au mépris des règle-
ments établis et du respect des jeunes
enfants qui construisent leurs châteaux
de sable ! 
Ne parlons pas de l’usage fait par cer-

tains des enclos des déchets, le sujet a
déjà fait l’objet de multiples rappels.

Nous avons encore des progrès à faire
pour accueillir nos visiteurs. Ce sera,
n’en doutons pas, pour l’été 2006 !
La saison 2005 a été correcte sans plus.

Souhaitons que la prochaine soit un peu
plus satisfaisante  pour le plus grand
bien de tous.

La visite de la criée remporte
toujours un franc succès
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CONGRES
L’Institut Culturel de Bretagne
Les 23 et 24 septembre à Loctudy

Mme Monfort Rouzeau,

native de Loctudy, a participé

à l’organisation de ce congrès

consacré à «l’or bleu

du littoral breton».

Les journées de Loctudy consacrées
aux conserveries de poisson hier et
aujourd’hui ont attiré, les 23 et 24

septembre dernier, un nombreux public.
Ces journées ont montré tout ce que le
littoral breton doit à ses conserveries et
la satisfaction exprimée généralement par
l’auditoire indique que l’Institut Culturel
de Bretagne (I.C.B.) a atteint ses objectifs.
Par l’intermédiaire de la présidente de la
section Histoire, il exprime sa reconnais-
sance à la ville de Loctudy pour son
accueil au L.A.C., aux bénévoles des asso-
ciations loctudystes pour leur concours
dans l’organisation de ces journées.
Le silence de la salle démontrait la qua-

lité de l’écoute et l’intérêt apporté par
l’assistance venue de Loctudy et d’autres
communes finistériennes mais aussi du
Morbihan, de Loire-Atlantique, des Côtes
d’Armor et d’Ille-et-Vilaine, c’est-à-dire
des cinq départements de la Bretagne
historique. Il ne s’agissait pas d’un col-
loque pour spécialistes mais d’une ren-

contre pluridisciplinaire ouverte. Dans la
salle, divers spécialistes étaient présents
aux côtés des auditeurs ordinaires.
Rendez-vous annuel, culturel et citoyen,
le congrès de l’I.C.B. a rempli son rôle de
défense de l’identité bretonne et de
réflexion sur l’avenir.
Le succès incontestable remporté par

la visite de la conserverie Alexis Le
Gall montre que le thème choisi pour le
congrès visait juste. Cette conserverie
fermée depuis un demi-siècle est deve-
nue un patrimoine capable de séduire
le visiteur par l’authenticité qui s’en
dégage, l’impression d’un vécu encore
tout proche. C’est du moins l’apprécia-
tion portée par les visiteurs dont le
nombre dépassait la centaine dans la
soirée du 24.
Préservée par son actuel propriétaire,

Jean-Philippe Chapalain, cette usine
ancienne, du type même de celles qui ont
accompagné la première industrialisation
des ports, est sans doute unique en
France. Elle représente une chance sup-
plémentaire pour la notoriété de Loctudy
car, bien au-delà de la mémoire locale,
elle appartient à celle de la Bretagne lit-
torale entière de Nantes à Brest. Elle
pourrait devenir le pivot d’une route de la
sardine et du thon, un réseau à créer,
réunissant aussi bien des sites du patri-
moine industriel (musées, sites de l’usi-
ne et de vestiges consolidés ou
transformés sur toute la côte bretonne)

que des conserveries actuelles. Unir au
lieu de diviser, comme on sait le faire
dans les routes des vins de Champagne
ou de Bourgogne ou la route des fro-
mages d’Auvergne …
Un ouvrage présentera toutes les com-

munications qui ont été faites lors de ces
deux journées des 23 et 24 septembre.
Les Actes du Colloque de Loctudy seront
publiés en 2006.
Samedi 24 à partir de 19 heures, le

congrès s’achevait par la remise de la
décoration du Collier de l’Hermine.
Quatre personnalités ont été récompen-
sées pour service rendu à la culture bre-
tonne. Le parrain de cette promotion était
Joseph Martray, co-fondateur et anima-
teur du C.E.L.I.B. (Comité d’Etudes et de
Liaison des Intérêts Bretons) dans les
années cinquante et soixante. Il a livré
ses vues sur l’avenir de la Bretagne
devant les personnalités nombreuses du
monde politique et culturel venues à
Loctudy pour la circonstance.

Quelques intervenants lors du colloque

la conserverie
Alexis Le Gall

D
R
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LOCTUDY ART & CULTURE
Samedi 3 décembre :
Journée Téléthon
Comme à l’accoutumé, le FAR prendra en

charge le Téléthon et proposera diverses
manifestations dans les locaux du Centre
Culturel avec en final un apéritif concert…

Marché de l’Art et de
l’Artisanat d’Art Hivernal pour la
8ème édition offrira au public toujours très
nombreux d’année en année une palette riche
et diversifiée d’artistes amateurs de qualité :
les 10 et 11 décembre prochain.

Exposition sur l’Histoire de la Magie
du mercredi 18 janvier au samedi 21 janvier
2006 de 9h30 à 16h30 avec des visites gui-
dées.
Après plusieurs années de recherches et de

découvertes extraordinaires, une exposition
sur l’Histoire de la prestidigitation réalisée par
Stéfane Laurens (magicien) et Fanch
Guillemin (professeur d’histoire et de géogra-
phie) vous est proposée. La magie préhisto-
rique, les théâtres d’illusions grecs, les
mystères de l’Egypte, les escamoteurs, les
sorciers du Moyen-Âge, les Féeries…
L’utilisation de principes magiques par
Molière, Shakespeare, Baudelaire… La magie
de Robert Houdin et d’Houdini. Un program-
me merveilleux avec des illusions d’optique,
des tours et beaucoup de surprises. Sans
oublier l’atelier des apprentis, les
Magiciens…
-La magie primitive
-Les mystères de l’Egypte
-L’Antiquité (Théâtres magiques, volerie,

effets spéciaux)
-Le Moyen-Âge : le temps des jongleurs
-La magie venue de l’Inde, la Chine et les

Arabes
-Le siècle des Tricheries (Charles VI,

François Villon)

-La Renaissance (François 1er, le Louvre,
Rugierri)
-La chasse aux Sorcières
-Les Féeries du siècle de Louis XIV (Molière,

Don Juan…)
-Les Prestidigitateurs (Pinneti, Robert

Houdin)
-Les Illusions d’optique (visuels, objets,

vitrines…)
-Les Jeux magiques (puzzles, pliages

magiques)
-Affiches, documentation, livres.
Une exposition ludique unique en France !...

Conférence le vendredi 20 janvier
2006 à 20h30 sur la «Magie et Sorciers en
Bretagne».

Music-Hall le samedi 4 février 2006 à
20h30 avec «La Bande à Philo»
2h30 de rires et d’émotions grâce à un spec-

tacle théâtral en français constitué de sketches
désopilants et originaux qui proposent des
tranches de vie d’habitants du village de
Kerbiskoazh, autour d’une galerie de person-
nages hauts en couleurs…
Philomène Quemeneur, la grande commère,

son grand gars Roger, ses voisines Sidonie
Pichon, Valentine Abiven et Rose Dujardin…
Celles-ci ont bien du mal à se repérer dans le
monde moderne qui va si vite, beaucoup trop
vite… Au fil des sketches apparaissent des
chanteurs de variétés, des marins-chanteurs,
une danseuse, des musiciens…
C’est tout un village d’hier et d’aujourd’hui

qui s’anime, le tout accomodé de quantité de
déguisements…
10 comédiens sur scène pour un spectacle

qui remporte un vif succès auprès de toutes
les générations !...

Et ce n’est que le début
de la saison !…

PROGRAMMATION
CULTURELLE

De l’évasion, du rêve, de la culture, des idées
de voyage…
«Venez partager une aventure avec celui qui

l’a vécue»
Depuis plus de 60 ans, Connaissance
du Monde nous propose ses films-
conférences 

Le 19 novembre : l’Ecosse
Le 7 janvier : la Corse
Le 28 janvier : Tahiti

Une Nouveauté cette année avec Cap
Monde (Conservatoire Audiovisuel sur les
Peuples) qui nous présente également des
films-conférences depuis plus de 20 ans avec
déjà plus de 150 films présentés dans toute la
France.
De l’aventure, de l’émotion, des parfums

d’ailleurs et de l’Histoire, toujours plus au
cœur de la vie quotidienne et des préoccupa-
tions des peuples…

Le 12 novembre : le Tibet
Le 18 février : le Liban

La troupe de théâtre de
«Loctudy, Art & Culture» a interprété une
pièce de Marcel Pagnol «Marius» le
dimanche 13 novembre.
Comme chaque année la Troupe de L.A.C.

vous présente le fruit de son travail… La
bonne humeur et la convivialité ont à nouveau
régné sur scène pour ces actrices de talent
(que des femmes à leur grand désespoir !
Mais Quelles femmes !…). Beaucoup
d’éclats de rire !…

Des après-midi Cabaret pour «Dansez
et Chantez» avec les Tamalou
Les dimanches 20 novembre et

19 février de 15h à 18h
Pour passer une après-midi agréable dans

une ambiance conviviale, en dansant et en
chantant pour illuminer les journées mornes
de l’automne et pour se réchauffer des frimas
hivernaux.

Concert avec «Les Mèches Folles» le
samedi 26 novembre à 20h30
Un orchestre ébouriffant… C’est un

ensemble à cordes qui réunit des musiciens
de l’Ecole Municipale de musique du pays de
Douarnenez et de Plomelin composé de 27
musiciens, dont 17 adolescents, la plus jeune
ayant seulement dix ans. La formation est
divisée en plusieurs pupitres, 18 violons, 3
alti, 4 violoncelles, 1 contrebasse et 1 piano.
Cet orchestre amateur est né en 2003,

sous l’impulsion d’Eric Lavarec (Chef d’or-
chestre, faisant partie du groupe Arsy’s)
avec le soutien de Sylvie Courtis (profes-
seur de violoncelle).
Dans un répertoire très étendu et éclec-

tique puisqu’il va de la variété à la musique
classique en passant par la musique tradi-
tionnelle…
1h30 de pur bonheur musical !...

Exposition
de broderie
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KERAZAN

Le bilan de la saison 2005
au Manoir de Kerazan

Le manoir de Kerazan a confirmé en
2005 les excellents chiffres de l’an-
née dernière avec plus de 16 000

visiteurs payants (sans tenir compte des
opérations spéciales hors saison). C’est
là le résultat des efforts de toute une
équipe dévouée à l’un des grands équi-
pements touristiques et culturels du

Finistère. Avec son parc, son jardin pota-
ger, sa ferme authentique, son manoir
meublé tout à fait représentatif d’un style
de vie aisé au XIXème, le domaine de
Kerazan est réellement un patrimoine
dont notre commune peut s’enorgueillir.
Une programmation variée a de plus fait

alterner peintres, maître verrier et exposi-
tions diverses dans une des ailes du
manoir, confirmant la vocation de
Kerazan à célébrer les artistes de
Bretagne. La thématique 2005 de la

«grande exposition» qui s’est tenue
d’avril à septembre a rencontré un fort
écho, tant auprès des Bigoudens que des
touristes de passage. Tous ont été heu-
reux de retrouver les œuvres des peintres
Auguste Goy (1812-1875) et André
Dauchez (1870-1948), d’admirer les cos-
tumes traditionnels ou les vieilles cartes
postales et photographies de la
Cornouaille vers 1900.
Les journées à thèmes (journée des

parcs et jardins, du miel et de l’abeille,
nuit des musées, fête de la langousti-
ne…) ont également drainé vers Kerazan
un public nombreux.
L’année 2006 est d’ores et déjà en ligne

de mire. A nouveau, Kerazan accueillera
artistes et artisans bretons : peintres
graveurs (mai), enlumineur (première
quinzaine de juin), céramistes (sep-
tembre) dévoileront leurs œuvres.
L’exposition principale portera sur
Affiches de chemin de fer et début du
tourisme en Bretagne. On pourra admirer
des dizaines d’affiches anciennes vantant
les charmes de la Bretagne aux premiers
touristes, de vieilles photographies, des
costumes traditionnels et des objets
typiques. Le manoir lance d’ailleurs un
appel aux Loctudystes qui posséderaient
ce genre de « souvenirs d’antan » et qui
seraient désireux de nous prêter leur
concours. Leur aide sera la bienvenue.
Souhaitons que l’année 2006 confirme

une fois encore les résultats obtenus et
qu’ainsi le manoir de Kerazan, haut-lieu
du patrimoine loctudyste et bigouden,
conforte sa place de troisième château
visité dans le Finistère.

INSOLITE
Pas de chance !
La dernière trouvaille d’un certain moteur de recherche sur le web

nous permet de découvrir la terre dans ses moindres recoins. De la
petite ferme du Middle West en passant par par la vallée du Nil, rien
ne nous échappe et cela avec une précision à la limite de la légalité
(site stratégiques, militaires, …). On peut tout découvrir ? Hélas un
petit village gaulois fait de la résistance ! Le jour où le satelitte est
passé au dessus de notre tête pour la photo, il se trouve qu’un gra-
cieux nuage a recouvert cette commune. Il reste quand même un
outil passionnant pour découvrir notre planète.

earth.google.com

Un site toujours
aussi fréquenté

T
L
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ASSOCIATIONS
FORUM  DES  ASSOCIATIONS

10 septembre 2005

A.S.L. (football) La reprise
Après 2 saisons ponctuées par

autant de montées, l’ASL évolue
cette saison en promotion
Honneur de Ligue

Coup d’envoi
d’une nouvelle saison
Comme traditionnellement, le forum
des associations s’est tenu,
avec un indéniable succès
à la salle socio-culturelle du L.A.C.

Le public est venu
nombreux se docu-
menter et s’inscrire
aux différentes activi-
tés proposées.

Dojo, un stage avec le grand maître coréen
LEE EUN JONG 9ème Dan Hapkido

Le grand maître en compagnie des organisateurs
Le grand maître reçoit des mains

d’Annick Balanec, adjointe aux sports,
un livre-souvenir de son passage à Loctudy
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Florian s’exerce au tir au but
sous les yeux de son entraî-
neur Christophe Le Corre

C.N.L. = Un été bien rempli et un nouveau trophée
Outre les régates nationales de FINN et de CARAVELLE, la coupe de Bretagne LASER

et CATA a réuni cet été plus de 250 concurrents sur le plan d’eau de Langoz
Nouvelle épreuve «Le Trophée Champion – Le Télégramme» est appelé à devenir rapi-

dement un rendez-vous incontournable de la voile sportive

Galoche : Au présent
... et au futur !
Les cours d’initiation ont
repris dans les écoles
Trois Loctudystes sur le
podium final du groupe 2
départemental :
Jean JONCOUR (2ème),
Marcel POCHIC (1er) et
Louis BERNARD (3ème)
arborent leurs trophées
en présence de leur
président Guy CARIOU

A qui le point ?

Pétanque :
Gros succès des tour-

nois d’été
Jeanine MOUTON a

brillamment remporté le
dernier concours estival

Tennis : La reprise
Les jeunes ont retrouvé

la petite balle jaune
Initiation aux aces !!
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ANIMATIONS

2

a
d
d

Un nombreux

Tournoi
de volley de
Lodonnec du

10/07/2005
Remise des

récompenses aux
lauréats

Les rencontres ont été
âprement disputées, sous

un temps idéal

Plusieurs personnes costu-
mées ont accompagné le
cortège des fiancés

Fête Nautique du 14/08/2005
Innovation : Plusieurs chalutiers

loctudystes se sont joints au vieu
gréement pour les sorties en mer

Lundis du Ports
Juillet et août 2005

Chaque lundi un nombreux public
à l’animation des «Lundis du Port»

L’incontournable équipe de béné-
voles des «Lundis du Port»

Les Fiançailles de la
Demoiselle de Loctudy du
24/07/2005
La Demoiselle et son fiancé,

digne représentant des Vins
du Jurançon
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Fête da musique du
21/06/2005
L’orchestre Zéphir a

animé une grande partie
de la soirée sur l’espace
de Pen ar Vir

breux public a participé à la fête

Rencontre de quartier au par-
king du Traon à Larvor du 26
juin 2005
L’orchestre «Les Tamalou» a

entraîné le public pour quelques pas
de danse

Après les agapes,
place aux jeux
d’adresse

Fête Bretonne
du 7 août 2005
Bagadou et

cercles celtiques
ont enchanté le
public
Le public est

venu nombreux
sur le terrain de
l’école Saint-Tudy
Les enfants cos-

tumés en ouver-
ture du défilé     

Grand Prix Cycliste de
Larvor du 18/09/2005
Le podium de l’épreuve

des As

La bagarre pour la victoire
a été constante durant les
30 tours de circuit

Vide-Jardin du 23
octobre 2005

Avec plus de 1000
visiteurs, le vide-jardin

a connu à nouveau
cette année un indé-

niable succès
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PATRIMOINE RURAL

Dans cette «mini-étude» de cas

strictement axée sur la toponymie

et afin de mieux appréhender

un lieu-dit ou une parcelle parfois

insuffisamment explicités nous

nous sommes efforcés d’utiliser

au mieux le contenu de rares

documents.

Les origines
-J.M. Ploneis, l’un de nos meilleurs topo-

nymistes, propose pour «Kerazan» : «Le
hameau du val» un vallon en réalité à
peine esquissé mais n’en existant pas
moins et partant du Grand Moulin jus-
qu’au Croachou… à moins qu’il ne s’agis-
se de la déclivité menant au Petit Moulin.
-Le même auteur rappelle que «San», à

Crozon, a le sens de «ruisseau».
-Le regretté Pierre Trépos, quant à lui,

attirait l’attention sur la confusion possible
entre «ar zant» (le saint) et «ar zan» (la
vallée). Deux toponymes de cette dernière
forme ont été relevés sur les côtes du Léon :
«ar zan», (la vallée), à Plouescat et son
diminutif «sanig» dans «sannig varrou»
(le chenal des sommets) utilisé par les
goémoniers de Kerlouan, habitués à se
repérer dans les chenaux par les sommets
de roches parfois émergentes. Par
ailleurs, le mot «sanell» (rigole) a aussi
donné le nom «san» : conduit d’eau,
canal, fossé, …
-De son côté, dans son «Dictionnaire

Etymologique», manuscrit de 1716, le
moine bénédictin (Landevennec) Dom
Louis le Pelletier rapproche «San» de : …
«du françois saignée pour un ruisseau fait
à dessein de dessécher un marais ou
détourner d’autres eaux …».
–Les origines de Kerazan, très ancienne

Seigneurie, ne sont bien connues qu’à

partir du 15ème siècle. Ne pouvant dans
cet article nous y étendre, nous vous sug-
gérons, à ce propos, la consultation de
documentations proposées par le manoir.

Parcellaire
-L’énumération ci-après est la suite natu-

relle qu’impose notre plan cadastral de
1833. Répondant à la demande de plu-
sieurs membres des «Amis de Kerazan»,
quelques chiffres ont été introduits,
notamment en ce qui concerne des par-
celles «sensibles» ou présentant un inté-
rêt certain : dimensions inhabituelles,
contenances spécifiques, …
–Les rares désignations en langue fran-

çaise ne se trouvent, en règle générale,
que dans la périphérie de ce qu’il pourrait
être convenu d’appeler le premier cercle,
regroupant sous cette dénomination l’en-
semble des bâtiments et leurs abords
immédiats ; le point central ou plutôt le
cœur du Domaine n’étant autre que la che-
minée principale, le foyer et son feu qui
rassemble et réchauffe.
-L’espace bretonnant, quant à lui, n’appa-

raît qu’à partir du second cercle d’activités
cumulant dans un environnement souvent
très boisé les petites parcelles intermé-
diaires proches de l’habitat et encore sous
l’œil du manoir mais cependant entrete-
nues par le métayer : les courtils, clos,
vergers et aussi les cheminements.
-Le troisième et dernier cercle, celui réel-

lement d’importance et sur lequel s’ap-
puiera l’économie de l’ensemble,
contiendra le périmètre des récoltes et des
pacages : champs, prés, landes, taillis et
bois,… domaine des chemins creux et
des haies.

Parcelles
et commentaires

24 – «Coadig eon» - «Le petit bois de
l’oiseau» (380 m2)
- Avant de pénétrer plus avant dans le

parcellaire il peut paraître intéressant de
vouloir mieux cerner une appellation peu
courante concernant un espace insigni-
fiant curieusement isolé au milieu de prai-
ries.
- «Eon» tout comme «Eonig» ou «Evn»,

le plus connu, signifie en breton moderne
(actuel) «oiseau», selon F. Gourvil dans
«Anthroponymie bretonne empruntée aux
faunes marine et terrestre».
- Le terme usuel «Evn» choisi pour

l’exemple et développé ci-dessous de
manière chronologique devrait permettre
une meilleure appréhension du monde
complexe des filiations et autres subtilités
dialectales d’une langue aussi foisonnante
que le breton.
Petit historique de «Evn», «Eon».
- Etno : mot celtique, à l’origine
- Etn : vieux breton (haut Moyen-Age)
- Ezn : apparaît dans le Catholicon de

1499
- De la même époque que le Gallois

«Edn» et le Cornouaillais «Edhen».
- Pour Dom le Pelletier, en 1716, «Ezn»

désigne de manière générale tous les vola-
tiles et plus particulièrement les espèces
domestiques nourries à base de «Eit»
(moderne Ed : blé) ou de «Eis» (collectif
orge) ; le terme «Labous» désignant plu-
tôt «l’oiseau champêtre».
- Puis «Evn»
- Excellent connaisseur du monde rural P.

Trepos préfère pour sa part parler de diffé-
rences régionales lorsqu’il fait remarquer :
«dans la partie Ouest-Bretagne (Finistère)
les mots «Evn» ou Ezn» furent remplacés

Deuxième partie

KERAZAN
(chapitre 1)

La famille Astor
à Pen Ar Veur

D
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par «Lapous» ou «Labous» mais subsis-
tent toujours sous la forme dérivée
«Enez» signifiant «jeune poule ou poular-
de». Ne pas faire d’amalgame entre ce der-
nier mot «Enez» dont le pluriel est «Inizi»
et l’appellation « Enez » désignant une
île et parfois aussi, mais rarement, un
espace rural délimité par la rencontre de
deux cours d’eaux, etc. …
- Dans cette rapide étude nous n’avons

pas retenu le mot «En-eeun» (droit, tout
droit) prononcé Eon au pays bigouden car
ne pouvant mener qu’à une impasse…
34 – «Park kouarc’h» - «Chenevière»

(Plantation de chanvre). «kouarc’h», iden-
tique à «kanab», est le mot utilisé pour le
chanvre (cannabis en latin) dans le Pays
Vannetais et la Haute Cornouaille.
35 – «Coat kouarc’h» - «Le bois du

chanvre». Probablement un ancien bois
reconverti en lieu de culture et ayant peut
être conservé quelques arbres ou tout au
moins leur souvenir.
36 – «Foënnec Istin» - «La prairie (à

foin) aux châtaigniers (en bordure)».
37 – «Park ar feunteun» - «Le champ de

la fontaine ». Futaie prolongeant le bois
Coat ar brini.
38 – « Park ar feunteun » - « Le champ

de la fontaine». Terre labourable cette fois-ci.
39 et 41 – «Foënnec ar viber» - «La

prairie de la vipère». Vipère = Gwiber ou
Naer en breton
40 – «Foënnec ar viber» - id., mais avec

un ruisseau alimentant la féculerie.
47 – (Sans nom) – «Semis» - 460 m2.
48 – «Verges ar viber» - «Le verger de la

vipère». Grand terrain planté. – 1 ha. 45 a.
49 – «Féculerie»
- En 1831 la première féculerie créée en

Bretagne le fût à Kerazan. Cette fabrique
établie par Edouard Le Normant de
Varannes, ancien officier de marine, fut à
la base de l’expansion rapide de la culture
de la pomme de terre dans le canton de
Pont-l’Abbé. Morceau de bravoure de
«pub» et bien dans le style des capitaines
d’industrie de l’époque, la circulaire que

Le Normant adressa à ses clients poten-
tiels était ainsi rédigée :
«M. Le Normant, propriétaire de Kerazan,

a l’honneur de vous prévenir qu’il vient
d’établir une féculerie qui est déjà en plei-
ne activité. Sa position au centre de la
commune de Loctudy, la plus abondante
de la Bretagne en pommes de terre, l’avan-
tage de récolter lui-même sur sa propriété
le produit nécessaire à sa fabrication
(fonctionnement), le peu de frais qu’il a eu
pour l’établir, attendu qu’il a pu utiliser les
nombreux bâtiments déjà existant, le com-
bustible et le bois d’encaissage qu’il trou-
ve sur les lieux, la main d’œuvre qu’il
obtient à vil prix, la proximité de la mer où
il a cale et magasin et plusieurs navires
qui faciliteront ses expéditions, le mettent
au-dessus de toute concurrence». (Source
INRA)
- En 1835, cette féculerie ayant prospérée,

deux autres s’établirent dans le Finistère,
l’une à Tréguennec, l’autre à Pont-l’Abbé.
Une distillerie leur fut également annexée.
- Le bâtiment principal avec le sol et les

dépendances couvrait 1 140 m2 et la par-

tie production, qui nécessitait beaucoup
d’eau, était alimentée à partir de plusieurs
fontaines. Un canal fermé de 910 m2, en
forme d’équerre et appelé «le vivier», bor-
dait l’ensemble côté manoir et participait
au système de distribution des eaux. On y
trouvait vraisemblablement des espèces
rustiques telles carpes et anguilles, ces
dernières provenant du ruisseau d’alimen-
tation et par là même du bras de mer.
- Le 2 décembre 1843, la veuve Le

Normant ordonne la démolition et la vente
des bâtiments et du magasin, se réservant
toutefois le manège, les roues, les tuyaux,
les deux blutoirs, les deux calorifères, les
deux colonnes de marbre à l’entrée de la
voûte, les pompes et les jalousies (volets).
- De nos jours seul subsiste le «vivier»,

sorte de douve bien antérieure à la fécule-
rie et dont la configuration à angle droit
fait penser à une possible tentative de ren-
forcement du système défensif. Au niveau
de la charmille une source en contre-bas
alimentait le vivier par une canalisation
souterraine.

Suite et fin de l’article dans le n°35

Madame Astor
en calèche
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Comme dans toutes les paroisses de
France, douze délibérants formant le
«corps politique» de Loctudy et

quatorze autres «manants» se sont
réunis le 7 avril 1789 en la Chapelle de
Porz-Bihan pour dresser leurs cahiers de
doléances et pour désigner trois des
grands électeurs de la sénéchaussée de
Quimper. Ces derniers regroupés avec
leurs homologues de Concarneau rédi-
geront le 27 avril un cahier de doléances
unique et choisiront parmi eux trois
députés aux Etats Généraux du Royaume.
A l’époque, Loctudy avait une assise ter-

ritoriale différente de celle d’aujourd’hui :
la paroisse englobait une partie de Pont-
l’Abbé, pourtant considérée comme une
ville avec sa «communauté» mais ne
couvrait pas le quartier de Larvor qui
était rattaché à Plonivel, de plus elle avait
une enclave en Plomeur (Langougou).
La population se composait de 1.700

habitants, essentiellement des laboureurs
et des journaliers, subsistant difficile-
ment en raison du prix élevé de la nour-
riture et du poids considérable des
impôts et corvées de toutes sortes. Les
marins étaient peu nombreux car si un
port de commerce se trouvait à Pont-
l’Abbé, un port de pêche n’existait vrai-
ment qu’à l’Ile Tudy. La noblesse locale
était essentiellement constituée par les
familles de Penfentenyo de Kervereguen
du Bois Guehenneuc qui résidait au
manoir de la Fêret, et Le Gentil De
Rosmorduc de Kerazan.
Comment était administré notre coin de

pays à la veille de la révolution ? A

Rennes, le roi représenté par le gouver-
neur depuis 1532 et par un intendant,
autorité administrative depuis 1689.
Toutefois la Bretagne avait conservé en
exécution du traité d’Union certaines
franchises (droit de voter les impôts) et
des institutions propres, les Etats (sorte
de Conseil régional) et un Parlement de
justice. Au plan local, un subdélégué
représentait l’Intendant à Pont-l’Abbé, un
receveur de devoirs encaissait les taxes
indirectes perçues au profit des Etats de
Bretagne.
Mais l’homme puissant du lieu, était le

baron du Pont qui régentait le pays
bigouden et qui bénéficiait de multiples
privilèges féodaux. Deux sergents féodés
agissaient pour son compte à Loctudy.
Dans la paroisse où le spirituel et le tem-
porel se mêlaient intimement, le recteur
diffusait instructions royales à la fin de la
messe et participait à l’administration
avec le «corps politique» composé de
douze délibérants, de deux syndics et des
fabriciens. Le rôle de ce conseil munici-
pal, avant la lettre, consistait essentielle-
ment à répartir et à récolter les impôts
directs (capitation 1043 livres, vingtième
1745 livres, fouâges 530 livres), à lever
les hommes pour l’armée, à désigner les
exécutants des corvées sur les routes.
L’entretien de l’église et du cimetière fai-
sait également partie d’une action admi-
nistrative relativement sommaire.
De quoi se plaignaient nos pauvres

concitoyens ? Surtout du poids excessif
de la fiscalité qui pesait presque exclusi-
vement sur les roturiers. Outre les impôts

directs versés au roi, il devaient acquitter
les taxes aux Etats, la dîme (dixième de la
récolte) au clergé et de multiples aides
financières aux seigneurs.
Aussi demandent-ils en premier lieu,

dans leurs cahiers après avoir «ouï en
leur vulgaire langage breton» les arrêts de
convocation du sénéchal (juge royal) :
que les impôts soient supportés de
manière égale par tous. Ils revendiquent
la suppression des corvées publiques
exigées pour l’entretien des routes et
pour le transport des bagages des
troupes et suggèrent de faire exécuter des
tâches par des hommes rétribués sur les
recettes fiscales. Pour nos ancêtres, les
privilèges des nobles n’ont plus de rai-
son d’être car le service des armes est
assuré par des «milices entretenues par
la Nation». Ils exigent aussi que les
manants ne soient plus obligés d’aller
moudre leurs céréales, de faire cuire leur
pain au four et moulin du seigneur qui
les gruge, les poids n’étant pas réglés de
manière uniforme en 1789. Le tirage au
sort des hommes pour l’armée et la mari-
ne, qui arrachent les jeunes gens à leur
famille et à leur paroisse, n’est plus
admis ; il faudrait que le matelotage, la
garde des côtes, la milice soient assurés
«par des hommes libres et de bonne
volonté entretenus par les finances
royales».
Les différents droits féodaux (rede-

vances payées en remplacement des cor-
vées, taxes successorales, droit de place
sur les marchés, droit de havre dans les
ports, etc.) doivent être supprimés. Le

HISTOIRE LOCALE

La chapelle de Porz-Bihan, où
le 7 avril 1789 s’est tenue la

réunion pour dresser le cahier
de doléances

Les cahiers
de doléances
de
Loctudy
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contrat de domaine congéable qui permet
au propriétaire du fond d’exiger du pro-
priétaire des talus, arbres et cultures, de
fortes reprises et rentes doit être transfor-
mé en bail à fermage. Les propriétaires
fonciers n’ont pas à exploiter les bois de
haute futaie si utiles aux laboureurs pour
confectionner des charrettes.
Il serait nécessaire que les honoraires

des notaires, avocats, greffiers «exorbi-
tants dans leurs vacations» soient taxés
et réduits.
N’appréciant pas la justice arbitraire

rendu par le sénéchal de la baronnie, nos
délégués souhaitent que les jugements
soient désormais rendus au seul nom du
roi dans un lieu proche du justiciable.
Enfin, ils déclarent vouloir maintenir,

comme l’ont souhaité les représentants
du Tiers Etat à Rennes, les franchises
de la Bretagne.
De l’examen comparé des cahiers du

pays bigouden, il ressort que ceux
de Loctudy sont relativement
modérés. Ils ont sans doute été
rédigés par un bourgeois de
Pont-l’Abbé. En effet, le rédacteur
a omis d’y faire figurer les griefs
du petit peuple à l’encontre des
négociants qui font fortune en
spéculant sur les prix des céréales.
Les artisans et laboureurs de Pont-
l’Abbé et les paroissiens de Plonivel,
quant à eux, se plaignent amèrement
des «exportations de grains qui enri-
chissent les avares du siècle». Ils
veulent aussi que les alcools et tabacs
à petuner soient vendus selon le même
tarif aux nobles comme aux roturiers ;
que le taux de la dîme soit modéré et que
le clergé perçoive une pension (le recteur
Denis, qui deviendra en 1790 le premier
maire de Loctudy, avait un revenu de
2500 livres).
Nos voisins de l’Ile Tudy qui «accourent

avec leurs petites chaloupes dans le
temps où la mer est la plus orageuse, au
risque de leur vie, au secours des vais-
seaux», demandent que leurs soient
attribués des secours comme aux îliens
de Sein. En effet la vie est dure chez eux
à cause de la spéculation sur le blé et du
coût élevé de la rogue, farine indispen-
sable à leur activité de sardiniers.
La majeure partie de ces diverses reven-

dications sera reprise dans le cahier de
doléances commun aux Sénéchaussées
de Quimper et de Concarneau. Y seront
ajoutées d’autres réclamations : le droit
pour tous d’avoir un colombier et de
chasser, la création d’un bureau de cha-
rité par paroisse, l’octroi de salaires
réguliers aux matelots embarqués et de
secours aux veuves, le maintien de la
religion catholique mais également une
plus grande tolérance.
Somme toute nos ancêtres qui réclament

Les limites de la paroisse de
Loctudy avant 1792

PLOBANNALEC
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l’égalité et la justice ne veulent pas cas-
ser la baraque ; ils ne brûleront pas le
manoir de Kervereguen. Ils supplient
humblement sa Majesté le Roi de faire
des réformes, ils ne savent pas encore
que la grande révolution est en marche.

Sources : Revue CAP-CAVAL N°2 de 1984 
Gustave Jourdren

Cahier de Doléances
de la paroisse de Loctudy

160 foyers - 1700 habitants y compris
une partie de Pont-l’Abbé

Procès verbal de la réunion
tenue le 17 avril 1789

en la chapelle de Pors-Bihan
Devant François le Calvez

Syndic des délibérations de la paroisse

Comparants
12 délibérants et formant

le corps politique.
14 utres manants, fermiers,
tenaciers et propriétaires.

députés
André-Louis le Pape, Pierre Toulement

et François-Elie le Calvez

Lesdits délibérants et général de la

Paroisse, après avoir ouï lecture en

leur vulgaire langage breton desdits

arrêts de convovation et lettre par

M. le Sénéchal de Quimper par ledit

Calvez, greffier, après un moment de

réflexion sur le tout, ont délibéré.

1-qu’il plaise à sa Majesté d’ordon-

ner et de permettre que les impôts de

toute espèce soient supportés par

tous les citoyens individuelleemnt,

sans distinction de rang ni de per-

sonne et que la répartition s’en fasse

en un seul et même rôle où chaque

citoyen sera imposé en raison de sa

fortune.

2-que toutes les corvées publiques,

telles que l’ouverture et l’entretien

des grands chemins, transports de

bagages pour les troupes et autres,

de quelque espèce qu’il puisse être,

soient supportés par les privilégiés

ainsi que par la Nation sans excep-

tion de personne ; que les habitants

des campagnes ne puissent être

assujettis à les faire par eux-mêmes

mais qu’il y soit pourvu par les

impôts sur tous le spropriétaires

sans distinction et que l’on emploie

à ces corvées que des hommes de

bonnes volonté qui seront payés.

3-que les francs-fiefs, aujourd’hui

sans objet parce que les milices sont

entretenues par la Nation, soient

abolis.

4- que la banalité des moulins,

fours, halles soit abolie ainsi que la

coutume.

5-que les mesures des seigneurs

soient réglées.

6-que personne ne soit plus assujet-

ti pour le matelotage, garde-côtes et

milice provinciale qui seront fournis

d’hommes libres et de bonne volonté,

entretenus per le Nation.

7-que les aides-coutumières soient

supprimées, toutes corvées déclarées

franchissables, le fief anormal ou

domaine congréable converti en cen-

sive que les rentes foncières soient

diminuées de ce qu’elles ont été aug-

mentées depuis 1700. Et demander a

Sa Majesté suprême qu’en vertu de

tout ce que dessus les seigneurs fon-

ciers soient dispensés de faire l’ex-

ploitation de bois de futaie,

brossages, lisières et autres bois sur

le plat fond, pour la raison que les

seigneurs le vendent et que, quand il

est question de quelque réparation

on ne trouve sur les lieux aucun pied

d’arbre pour y suppléer ni même

pour faire les charettes et charrues

et autres pour manœuvrer les terres.

8- que messieurs les huissiers, ser-

gents royaux et généraux d’armes et

greffiers, sans oublier les procureurs

et notaires qui exorbitants dans

leurs vacations et droits, surtout

lorsqu’ils ne sont pas dans le cas de

la taxe soient modérés, examinés et

réglés et surtout les greffiers et par

addition demandent que la justice ne

soient rendue qu’au nom du roi seul

et pour rapprocher la justice des

justiciables la compétence des prési-

ils ne brûleront pas le manoir
de Kervereguen

diaux soit augmentée ; déclarant au

surplus adhérer aux arrêtés pris par

l’ordre du Tiers de cette province à

la dernière tenue des Etats (*).

Nom des paroissiens de Loctudy
ayant siégé dans l’assemblée durant

laquellle ont été rédigés les cahiers de
doléances.

Syndics
François le Calvez (Kergolven)
René Folgoas 

Délibérants
Guillaume Stéphan (Keroullé)
Pierre Toulemont (Kervergit)
Jacques Cariou (Kerhuaré)
André le Corre (Kermenhir)
Jean Cariou (Queffen)
André-Louis le Pape (Keridreuff)
J. le Cleac’h (Gleuvian)
A. Cariou (Kerguiffinant)
G. Morvan (Gozcastel)
G. le Nedellec (Kernizan)

Autres manants
Laurent le Bleuzec (Kerislorn)
Guillaume Peznor (Kerduel)
Michel le Coader (Petit-Moulin)
J. Daniel (Kerangal)
J. le Brun (Pontval-Bihan)
Y. le Gloaguen (Penhador)
Guillaume Charlot (Pratouac’h)
René Charlot (Poulpey)
Dominique Lucas (Langougou, Plomeur)
P. le cleac’h (Keraliou)
Hervé Gourcuff (Gozcastel)
P. daniel (Kerforn)
Y. lebrun (Kermenhir)
Y. le Roux (Kerlien)

*Arrêtés demandant le maintien des libertés
et franchise de Bretagne.
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Passion BD
La rubrique «Hobby» que nous avons

ouverte dans le précédent Estran

N°33 a retenu l’attention de bon

nombre de lecteurs. Il est vrai qu’en

chacun de nous sommeille un collec-

tionneur, un passionné pour tel ou

tel objet, pour telle ou telle discipli-

ne et qui ne demande qu’à faire par-

tager sa passion …

Yves : Le passionné
«multi-cartes»

Pour le présent Estran, nous avons
rencontré Yves Langevin au 50 de la
rue Sébastien Guiziou. A peine ren-

tré, je me suis cru dans la caverne d’Ali-
Baba. «Eh oui, reconnaît d’emblée mon
hôte, heureusement que j’ai une grande
maison». Et pour cause, il faut de la
place pour «caser» tous les objets de ses
nombreuses passions qu’il partage
d’ailleurs pour certaines avec son épou-
se. Ainsi, figurines d’hippopotames, plus
de 500 exemplaires, soldats de plomb,
appareils de photos sont impeccablement
exposés au salon dans des vitrines.

A l’étage, le spectacle est
encore plus hallucinant et

remarquable. Une
pièce entière est
consacrée à sa plus
grande passion :
l’entomologie, la
science des
insectes. «Cette pas-

sion m’a été transmise
vers mes 16 ans par un

professeur de sciences naturelles
et elle ne m’a plus quitté depuis».
Le résultat est là : 11811 coléo-

ptères et 730 papillons forment cette
collection scientifique admirablement
rangée dans un mobilier fait sur mesure
par Yves lui-même et minutieusement
programmée dans un fichier informa-
tique. Un trésor à faire découvrir certai-
nement. «J’y pense, souligne Yves, reste
à définir l’endroit et les modalités de l’ex-
position». En tous les cas, lorsque cette
exposition verra le jour sur notre com-
mune il serait dommage de la rater !!
La B.D sa passion la plus récente et la

dernière née de ses collections
Jouxtant la pièce «insectes et papillons»

se trouve celle, plus petite certes, de la
dernière née de ses passions : la bande
dessinée.
Nous avons voulu en savoir un peu plus

sur le déclic de cette passion et sur sa
constante évolution qui culmine actuelle-
ment à 1598 albums répartis en 171
séries ou auteurs.
L’estran -Quand et comment est née

cette passion B.D, la dernière en date
de vos collections ?
YL -J’ai toujours aimé lire et particuliè-

rement la B.D. Cela a débuté comme
dans presque toutes les familles par les
bandes dessinées enfantines. Mais le
déclic de cette collection ne s’est faite
que vers mes 25 ans, à la fin des années
70, à la lecture de mon 1er Rahan.
L’estran -Ainsi, c’est un super héros qui

a suscité cette passion ?
YL -Oui, on peut le dire, car j’ai trouvé

en Rahan un personnage intelligent, plein
d’imagination, mais surtout très observa-
teur et très généreux.
L’estran -Mais rapidement vous ne

vous êtes pas cantonné au seul Rahan ?
YL -Non, car je me suis aperçu de la

grande diversité de la B.D, d’où d’ailleurs
il ressort que ma collection est très hété-
roclite.
L’estran -Quels sont donc les princi-

paux thèmes ou bien peut-être les prin-
cipaux héros ou auteurs ?
YL -Du fait de leur grand nombre il est

difficile d’établir un classement rigoureux
des thèmes, des héros ou des auteurs.

Cependant, j’en proposerai trois
principaux : les B.D à tendance
historique (Alix, les Aigles déca-

pitées), celles traitant de l’humour
(Achille Talon, Gaston) et enfin celles
qualifiant l’aventure (Tintin, Lucky Luke,
Blueberry)
L’estran -Question un

peu terre à terre, cette collec-
tion de 1598 B.D, même si on ne
calcule pas souvent le prix d’une passion, a
dû vous coûter un peu d’argent ?
YL -Oui et non ! Oui, parce que c’est

indéniable et non, parce j’ai vraiment
commencé à la développer lorsque j’ai
cessé de fumer, passant du coup un
transfert budget cigarettes vers le budget
B.D.
L’estran-Cette collection est-elle encore

appelée à se développer ?
YL -Oui, très certainement, mais j’accor-

de une priorité à compléter les séries
commencées.
L’estran-Justement sur les 171 séries ou

auteurs, combien y en a-t-il de com-
plètes ?
YL -Seulement 42 très exactement, donc

il y a encore de la marge.
L’estran-Parmi les plus complètes

quelles sont les plus connues ?
YL -Tintin (23 albums), Achille Talon

(46), Astérix (33), Blueberry (45), Boule
et Bill (29), Gaston (14), Titeuf (10) …
L’estran-Comment faites-vous pour

compléter vos collections ?
YL  Je me tiens au courant de l’actualité

B.D avec les catalogues des éditeurs et
plus prosaïquement je «fouine» assidû-
ment dans les expos ou vide-greniers.
L’estran-Comment gérez-vous votre

collection ?
YL -Par informatique, heureusement car

une tenue manuelle serait fastidieuse. En
effet, cette gestion informatique me per-
met d’établir sur papier le catalogue B.D
avec, pour chaque auteur ou série en ma
possession, l’inventaire des albums édi-
tés et l’indication de ceux présents dans
ma collection.
L’estran -Parmi ces 1598 albums, vous

possédez d’anciennes éditions ?
YL –Oui, j’ai de nombreuses rééditions

HOBBY
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anciennes comme «Little Nemo» de
1905 mais en édition originale, la plus
ancienne est «Bécassine nourrice»
datant de 1922.
L’estran -En conclusion, dans cette

pléiade de séries et d’auteurs, pouvez-
vous me «sortir» vos trois préférés ?
YL -Oui mais dans quel domaine ?
L’estran -Disons,… dans l’aventure …
YL -Là pour le premier ce n’est pas sor-

cier, c’est Rahan, celui qui m’a fait décou-
vrir la B.D, mais par contre, pour les deux
autres c’est plus difficile, alors je dirais
Blueberry et pourquoi pas Manara !!

En quittant la pièce réservée à la B.D que
vois-je ? Des albums photos, tout aussi
bien rangés que les autres collections et
portant tous l’étiquette «Mégalithes».
«Oui, me dit Yves, en voyant mon éton-
nement, cela fait aussi partie de mes pas-
sions, je possède environ 1700 photos
représentant 665 sites mégalithiques dif-
férents».
Ouf ! Merci Yves, mais je reviendrai …

2 loctudystes dans la cour des grands
Après Vincent, voilà Jérémie

Par sa victoire éclatante dans le «Vendée Globe» le 2 février dernier,
Vincent Riou, le Loctudyste de Larvor, a littéralement crevé l’écran inter-
national de la course au large (voir Estran N°33). Dans la lignée des
Tabarly et autre Desjoyeaux, il a du coup fait son entrée dans la cour des
grands de la voile.
Un autre Loctudyste, résidant également à Larvor, Jérémie Beyou, l’a

récemment rejoint dans ce gotha en inscrivant son nom au palmarès de
la «Solitaire du Figaro». Entre deux courses, nous l’avons rencontré chez
lui, rue du Cosquer où il réside depuis deux ans avec son épouse Anna
et leur petit Achille, âgé de 2 ans.

Une progression en 3 temps
La passion pour la mer lui a été transmise tout jeune enfant par son papa.

A peine faisait-il ses premiers pas qu’il avait déjà le pied marin lors des
sorties en baie de Morlaix avec ses parents sur le solide bateau familial
en acier.
En 1983 à 7 ans, Jérémie met le pied à l’étrier en évoluant sur «optimist»

au club de Carantec. Au fil des saisons, il progresse normalement sans
pour autant s’imposer de façon indiscutable dans les différents cham-
pionnats. «A mes 14 ans en quittant «l’optimist» je me situais dans les
20 premiers au national», se souvient-il avec une certaine modestie.
Dès lors, il se tourne vers le «Moth-Europe», en dériveur solitaire. «Ce

type de bateau me convenait mieux», dit-il. Du coup, dans le deuxième
temps de son parcours voile, il se révèle rapidement comme l’un des plus
sûrs espoirs de la catégorie. Il intègre l’équipe de France et accumule les
bonnes performances. «Cette période m’a surtout permis de découvrir
plusieurs pays lors des différents championnats et pour l’ado que j’étais
à l’époque, ça a été superbe», se rappelle-t-il. Ainsi à 19 ans, avec le titre
de vice-champion de France et une 10ème place au championnat
d’Europe, sans toutefois quitter totalement la formule «Moth-Europe», il
entame, avec en outre en poche un bac et un diplôme de l’Ecole
Supérieure de Commerce, la 3ème étape de sa progression en se diri-
geant vers «l’habitable».
Tantôt en solitaire, tantôt en équipage avec notamment ses «potes»

Bruno Jourdren et Jacques Caraës, il participe aux différentes épreuves
du «circuit voile». Certes la route est longue. Ainsi à 22 ans en 1997 il
boucle son premier Figaro à la 20ème place. Puis arrivent les succès à la
Générali-Solo en 2002 et 2005, deux années où il triomphe également
dans le «Circuit Figaro». Il inscrit également la «Route du Ponant» à son
palmarès à deux reprises. Arrive enfin le grand jour de gloire. L’été der-
nier, après une lutte très serrée, il s’impose à bord de «Delta Dore» - du
nom de son sponsor, grande entreprise de domotique à Combourg -,
dans la prestigieuse «Solitaire du Figaro» devant Michel Desjoyeaux, le
«professeur». Belle référence !

Prochain objectif = un projet pour 2008
Tout en continuant le «Figaro», Jérémie s’est fixé comme objectif de

construire, dans les trois ans à venir, un projet performant pour le «Vendée
Globe 2008», course autour du monde en solitaire et sans escale.
A l’image de «Mer Agitée», équipe dirigée par Michel Desjoyeaux à Port-

la-Forêt, il souhaite implanter, sur Loctudy de préférence, une solide
structure englobant l’entretien d’un «60 pieds monocoque» et la mise en
place d’une équipe technique en vue de s’aligner au départ du «Vendée
Globe» en novembre 2008. «A ce jour, le projet a une bonne amorce»,
dit-il, avant d’insister sur l’aspect économique d’une telle entreprise.
Alors en 2008, sur les quais des Sables-d’Olonne, verrons-nous deux

Loctudystes, Vincent et Jérémie, au départ du «Vendée Globe» ? Ce
serait un bel atout pour Loctudy !

COUP DE CHAPEAU

Course au large

L’arrivée triomphale
de Jérémie Beyou
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Larvor-Loctudyterre de marins
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Heureux, c’est tout.

Il est des moments dans la vie qui
marquent tant que l’on ne peut s’em-
pêcher d’en parler sans cesse. Ou, au

contraire, que l’on garde précieusement
enfouis au plus profond de soi comme
un talisman. La venue récente d’Anna
Gavalda à Loctudy est de ceux là.
Anna Gavalda n’est peut être pas la plus

connue des jeunes écrivains, mais, à 35
ans, elle caracole en tête des meilleures
ventes depuis deux ans. Son dernier
roman, «Ensemble, c’est tout», s’est vendu
à plus de 200 000 exemplaires, deuxiè-
me vente de livres en France en 2004
après le Da Vinci code. Et pourtant, elle
est dans la vie comme elle écrit, d’une
simplicité et d’une gentillesse désar-
mantes.
Tout est parti de la bibliothèque munici-

pale et d’une idée un peu folle. La fille
d’une Loctudyste connaît Anna Gavalda.
Et si on la faisait venir ! On l’appelle, elle
répond immédiatement oui…et une
chaîne d’amitié fera le reste. Un artiste
offre des toiles pour décor, le Manoir de
Kerazan met son domaine à disposition,
des dizaines d’inconnus préparent cakes
aux olives, langoustines et tartes aux
pommes, et tout peut commencer.
Deux heures durant, Anna Gavalda

nous a parlé. Elle nous a dit, avec pas-
sion et un humour parfois caustique,
son amour pour l’écriture, ses débuts
difficiles, les lettres des lecteurs aux-
quelles elle répond toujours. Elle a parlé
de ses livres et surtout de ses person-
nages. Des gens ordinaires, un cuisi-
nier, une femme abandonnée par son
mari, un jeune homme amoureux d’une

collègue de bureau, un VRP responsable
d’un carambolage, une femme de ména-
ge douée pour le dessin. Mais leur vie
banale nous touche par la magie d’une
écriture belle et simple et l’intérêt sincè-
re qu’Anna Gavalda, si douée pour la
vie, porte aux gens.
Si depuis le 7 octobre vous croisez

dans Loctudy des individus abonnés au
sourire en forme de «banane», ne cher-
chez plus : c’est qu’ils ont assisté à la
conférence d’Anna Gavalda. Touchés par
la grâce de cette jeune femme, ils vont,
un peu plus légers, un peu meilleurs
peut être.
Anna Gavalda a été sensible à l’accueil

des Bigoudens qui l’ont reçue, comme
chez eux, comme un membre de la famil-
le. Le prénom du héros de son prochain
roman sera peut être le résultat d’une
balade dans les allées du parc de
Kerazan. Ou bien nous contera-t-elle sa
sortie en mer sur un canot durant laquel-
le elle a réalisé un rêve de petite fille. Il
se pourrait que vous la croisiez l’an pro-
chain au détour d’un quai ou se prome-
nant sur la plage de Lodonnec avec son
petit chien.

Alors, à bientôt Anna !
Et merci, c’est tout.

Aux éditions Le Dilettante :
Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part (recueil

de nouvelles),
Je l’aimais (roman).

Aux éditions Bayard jeunesse : 35 kilos d’espoir
(roman pour la jeunesse).

Mers el-Kébir & catapult
Les marins de l’oubli

Il y a 65 ans, la flotte
anglaise intervenait
contre les navires de
Mers el-Kébir. Un cui-
rassé coulé, deux grave-
ment endommagés, un
contre torpilleur coupé
en deux par un obus de
l’allié d’hier, triste bilan
pour une opération poli-
ticienne plus que straté-
gique de Churchill.
Cet ouvrage reprend de

très nombreux témoi-
gnages des témoins de l’époque, militaires et
civils. Tout ce qui a amené le drame est évo-
qué : de Gaulle et les débuts de la France
Libre, Darlan et Pétain, l’ambition de
Churchill, mais aussi le quotidien de ces
hommes de 20 ans, qui rencontrèrent leur
destin en ce jour de juillet 1940.
Ce livre rassemble, outre les témoignages des

marins et de leur famille, les rapports officiels,
ainsi que les analyses des acteurs d’alors.
L’auteur, officier de marine lui-même, a su
puiser aux meilleures sources sa documenta-
tion et compiler tout ceci pour écrire un docu-
ment agréable à lire et qui contribue à éclairer
les causes d’un drame qu’aujourd’hui encore
on cherche à occulter.
Martial Le Hir est né à Toulon. Petit fils et

fils de marin, il s’engage dans la Royale où il
a fait carrière. Passionné d’histoire maritime
et locale, il a collaboré à l’animation du
Comité d’Histoire du Pays de Ploemeur. Dans
ce cadre, il est l’auteur d’un cahier du pays :
Les hommes du blanc.
Nota : -Quatre loctudystes, Cyriaque

Quemener,(dcd), Raymond Garrec (dcd),
Pierre Autret et le Frère Claquin ont livré leur
témoignage.
- Noël L’Helgouac’h (fusillé en 1941 par les

occupants), Jacques Montfort, Abel Le Faou,
Yves Calvez, Yvon Tareau et Pierre Le Roux
et René Firmin combattirent également à
Mers el-Kébir.

1944-1945. Entre Scorff et Laïta

Ce livre écrit par les historiens locaux de
Gestel, Guidel et Quéven (Morbihan), évoque
les évènements qui se produisirent dans la
poche de Lorient (7 août 1944 – 10 mai
1945).
Il relate une page tragique de la libération de

la Bretagne. Plusieurs résistants de Loctudy,
engagés dans le 2ème Bataillon de Marche
du Finistère participèrent à ces combats.
C’est l’occasion de remercier Paul Rolland,
Président du Comité d’Histoire Locale
de Gestel, qui a offert ce
livre à la biblio-
thèque. Paul, natif du
bourg de Loctudy,
fin connaisseur de
notre histoire locale,
est un correspondant
particulièrement
apprécié de «l’Estran
– An aod veo». Qu’il
en soit remercié.

BIBLIOTHEQUE

Charmante,
forcément charmante

LECTURES
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LOCTUDY PRATIQUE

COLLECTE DES ORDURES MENAGERES

Loctudy Lundi, mercredi, vendredi
sur toute la commune

-Sacs jaunes : mardi matin sur toute 
la commune

-Encombrants : 1er mercredi du mois

-Déchets : 3 ème mercredi du mois

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, pour bouteilles

plastiques, verres, journaux et «sacs jaunes» des-
tinés à des matières spécifiques recyclables (liste
sur le conteneur).
Pour les piles, les déposer en mairie ou dans les

commerces.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets de

jardin, lundi et samedi 
Dépôt de tous autres matériaux selon horaires

variables :
Combrit 02 98 51 31 42
Plobannalec 02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Lundi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Mardi 14 h 00 à 18 h 00
Mercredi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Jeudi 08 h 30 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Vendredi 14 h 00 à 18 h 00
Samedi 09 h 00 à 12 h 00 14 h 00 à 18 h 00
Dim. 10 h 00 à 12 h 00

MARCHÉS
Loctudy mardi matin

(devant la mairie)
Pont-l’Abbé jeudi
Trevannec (marché biologique) vendredi 10h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi 16h-18h
Mercredi 10h-12h

15h-18h
Vendredi 16h-18h
Samedi 10h-12h

OFFICES RELIGIEUX
En semaine, messe de 9h à la paroisse
Pas de messe en cas d’obsèques dans la journée
samedi : 18h30, dimanche : 10h30
Chaque dernier vendredi du mois,
messe célébrée à la maison de retraite à 17h
(au lieu de 9h le matin, à l’église).
En juillet/août, 9h00 le matin à
la Chapelle St Quido.

NAISSANCES

09.06.2005 Dorian POULHALEC
15.06.2005 Téa GOUYEN
16.06.2005 Charlig THEPAULT
20.06.2005 Maxime SALAUN
21.06.2005 Kylian BRUGUET
21.07.2005 Mehdi DJOUIDI
03.08.2005 Thaïs MARREC
08.08.2005 Théo MALLEJAC
12.08.2005 Tudy GAUTHERIN
05.09.2005 Noah LE GUILLOU
24.09.2005 Ines LENOIR
18.10.2005 Mathieu ROYANT
26.10.2005 Pierre GALLIC
03.11.2005 Romain PERON

MARIAGES

02.07.2005 David PAUGAM et Muriel LUCAS
15.07.2005 Jean-Pierre LE BLAINVAUX et Patricia ALCIDE
22.07.2005 Olivier EVERARTS de VELP et Véronique ANDRIAMIHARISOA
23.07.2005 Dominique GAUTREAU et Sophie MELOU
30.07.2005 Arnaud LE BELLEC et Anne-Sophie CLOAREC
30.07.2005 Jacques GRALL et Bénédicte SCHNEIDER
04.08.2005 Michel QUERE et Patricia LE MOULLEC
06.08.2005 Philippe DUCOEUR et Geneviève AGIER
06.08.2005 Jean-Marc DELFOSSE et Anne CORBOLIOU
13.08.2005 Georges MARTINHO et Sylvie FENEYROLS
20.08.2005 Raymond GUILLEMOT et Anne LE NOACH
20.08.2005 Emmanuel LE GARS et Sarah KITCHINGHAM
02.09.2005 Brice DATTEE et Alice CHERRY
17.09.2005 Mickaël RAPHALEN et Aude FIRMIN
01.10.2005 Julien TURBIE et Pascale GOARANT

DECES

25.06.2005 Mélanie LE FLOC’H veuve CHEVER  -  78 ans  
25.06.2005 Paul CHEVER  -  47 ans  
26.05.2005 Jean LE MIGNON époux BENOT  -  75 ans  
12.07.2005 Louis LE TAREAU époux TIRILLY  -  91 ans  
15.07.2005 André MARC époux BEKKERS  -  60 ans  
22.07.2005 René LEBEAU époux LE CLOAREC  -  85 ans  
30.07.2005 Eulalie BIGER veuve NEDELEC  -  84 ans  -
03.08.2005 Marie Thérèse L’HELGOUARC’H épouse LE CŒUR  -  75 ans  
09.08.2005 Yves DRAOULEC veuf TAREAU  -  82 ans  
25.08.2005 Louisa CARIOU épouse TREBERN  -  90 ans  
26.08.2005 Clet LE MARC veuf LE LAY  -  85 ans  
01.09.2005 Hélène VANESSE  -  98 ans  
07.09.2005 Lisette DURAND veuve LE BEC  -  85 ans  
16.09.2005 André COUSTANS veuf GOURRET  -  74 ans  
16.09.2005 Raymond GARREC époux NICOLAS  -  87 ans  
23.09.2005 Yvonne PARANQUE  -  87 ans  
26.09.2005 Guy LE LAY  -  64 ans  
29.09.2005 Germain, Alexandre CARVAL veuf STRUILLOU  -  86 ans  
14.10.2005 Marcelle MALHERBE veuve SAUSSAYE  -  81 ans  
18.10.2005 Joseph DORVAL veuf BOURDON  -  67 ans  
18.10.2005 Claude GROS époux PERCHEC  -  74 ans  
24.10.2005 Michel CHEVER époux LOARER   -  69  ans  

HIVER




